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Si j'ose encore prendre la parole sur las num- 
inuliles des Alpes, ce n'est que pour donner quelques 
explications à l'égard des fossiles que j'ai l'honneur 
de soumettre à l'examen de la Section. Il a déjà été 
prononcé par M. De Buch qu'il n'y a qu'une seule cl 
même grande formation nummulitique dans les Alpes 
caractérisée par des bancs entières de numraulites et 
par une Faune particulière qui les accompagne, et que 
entre beaucoup do localités celle de la Fontaine de 
Gearrics entre Nice et le Col de Tcnda dans les Al- 
pes maritimes appartient à celte formation. Ce ter- 
rain des environs de Nice s'étend vers l'ouest dans 
la Provence et de là dans le Dauplùné, où on le 
trouve près de Gap relevé à une 1res- grand liau- 
leur et développé avec tous ses caractères. J'aime à 
appuyer ici sur cetle localité de Gap parce que c'est 
un tait assez curieux, que justement à cet endroit 
silué dans jiarlic la plus occidentale de* Alpes il 
y n la plu.s grande aualouie pour tous les détails 



Iconlologiqiies avec les localités célèbres du Vicon- 
tin, qui nous sont ici les plus proches. Au premier 
coup d'ici] ou reconnaîtra parmi lia fissiles de Gap 
déposés ici la grande aatice si fréquente à Roneà, le 
Cerithium Catlettini si bien caractérisé par ses lours 
anguleux, la Bulla Fortitil, la belle C.ypricardia cyclo- 
pnen, la Cymie qui est In Montra Sirota de Brongniart, 
le Mytilus carruijatus si distingué |lar ses larges co- 
tes etc., tous des fossiles connus depuis longtcnis.com- 
ine-les fflnaes lar plus-caractéristique de Ronèà;"avcc 
■ces fossHcs on trouve & Gapalos bance dainposi^près- 
qua. entièrement de numMidiles » forme dc-lcntille, 
ainsi;qu' un grand nombre de turbiftolies et d'afitrées 
qu'on ne saurait non plus illstlngticr ifc cell» du ïi- 
cenlin. Nous avons doucicl nn cas où la grade for- 
mation JUimmuli tique se montre avec des earaïtéres 
1 m i [-à- fai t identiques d ans ' des pc ints tre s-c c artes ' l'un 
de l'autre," ee qui prouve que -c' injustement de ces 
mime iBealités qu" il faut puiéer las caractères' les plus 
généraux de cette formation, dan» laquelle Honeà sé- 
rail donc h regarder comme ennuie -localités lo» plus 
typiques. D'après tes indiquons qu'a «lonnées' H. le 
Secrétaire ^général,' il ncpimt. y ravoir cancan doute; 
que fcuwiMes-eeuchei à poisson -dir Mont Bolea ap- 
parlienpent a cette- mïmé ' grande fornurtioii nûmmuli- 
tique.' Pèrmi les fossiles les 'plus Kpandus-^t lés plus 
caractéristiques ponr Tes couches M. I)e Bueli a si- 
gnale cri outre depuis tengleius te Nnùtitvr llnyntaiu!, 



et- M. notre Président dans In Guida de Gènes la Ser- 
pula njiirvlaea ainsi que VOpercutintt complunata 
Jîai déposé ici ces deux derniers fossiles provenant des 
montagnes des Cornières au nord de Pyrennécs, ainsi 
d' une.-localilé qui déjà n'appartient plus aux Alpes, 
et si l'un né trouvais que l'une ou l'autre des fos- 
siles, qui viennent d'être nommes, dans une locali- 
té quelconque, on pourrait être sur, d'après les obser- 
vations laites jusqu' à ce jour, d' avoir devant soi la 
grande formation nummulitique . Quant à la place 
qu'on doit assigner à ces dépôts des Alpes dans la 
série- des formations, personne ne doutera plus au- 
jourdliui qu'elle ne soit un système de couches su- 
périeur aux. couches les plus récentes de la craie et 
appartenant donc à l'étage les plus inférieur du ter- 
rain tertiaire, c. a. d. à l'étage éocènu. En effet par- 
mis. les fossiles si nombreux de ces couches il ne s'esl 
jamais plus trouvé de traces de bélemnites ou d' ino- 
eéranies si répandus encore dans les couches les plus 
supérieures de Ja craie blanche, le liabitus général de 
la Faune est tertiaire, le Cerïthium giganteum cl plu- 
sieurs autres formes caractéristiques pour l'étage éo- 
céne du bassin de. Paris se son retrouvées dans les 
couches on question, enfin s'il y avait des rapproche- 
mcDls cntre la Faune de ces couches et quelque autre, 
ces rapprochements conduiraient plutôt vers le terrain 
tertiaire moyen que vers le crétacé. 
... ipç& avoir vu qncrln'grandc formation nummu- 



Nuque a une FaUOO parfailement bien caractérisée et 
pa rfaiteme ut dé terni inablc à l'égard de son âge, il 
faut ajouter que tous ce qui se trouve cneore dans 
les Alpes en fait de couches eontenans des corps qu'on 
n'a pas cneore génériquement distingués des nummu- 
litcs, n'c'st comparativement à la grande formation 
numiuuliliijuc que toul-s-fail exceptionnel. Cependant 
conformément aux précieuses observations sur les 
nummulites des environs de Gênes que M. notre 
Président a communiquées dans la Guida de Gènes 
on est conduit à adopter que de tels corps peuvent 
se trouver dans trois systèmes de couches ou zones 
différentes, dont l'inférieure serait au dessous, et la 
supérieur au dessus de la grande formation nummu- 
litiquc; et les observations qu'on peut faire dans d'au- 
tres pays paraissent s'accorder parfaitement à cette ma- 
nière de voir. Ce qui concerne premièrement l'exi- 
stence de tels corps situés au dissous de la grande 
formation nummulitique et devant être regardes com- 
me crétacés aussitôt que la grande formation nummu- 
lilique même forme ta partie la plus inférieure du 
terrain tertiaire, il existe en effet dans les couches 
à Ilippuritcs organisans et cornu vaccinum de l'étang 
de Bcrrc en Provence des fossiles qui, quand on n'en 
voit que la coupe longitudinale avec leur spire et leurs 
cloisons transversales, ressemblent tellement aux num- 
mulites de la grande formation nummulitique, qu'il 
serait difficile de les eu distinguer, ut qui pourtant 



dans lu localité citée sont incontestablement crétacés, 
puisqu' ils se trouvent avec tes hïppuriles dont ja- 
mais trace ne s'est reneontréc dans ta grande zone 
nununuli tique située au dessus. Mais aussitôt que ces 
corps qu'il importe de pouvoir reconnaître par eux 
mêmes, quand ils ne sont pas accompagnés d'autres 
fossiles crétacés qu'indiquent leur formation, mon- 
trent leur forme extérieures, on peut se convaincre 
que tandis que les nummulïtes de la grande forma- 
lion nummulilique sont toujours plats, en forme de 
lentilles et à bord tranchant, ces corps du terrain 
hippuritique de la Provence ont la forme d' une sphère 
aplatie et à bords arrondis. D'après cela on pourra tou- 
jours facilement distinguer une nummulitc de la grande 
formation nummulilique de corps mentionnés ici de 
l'étang de Berrc. Il y a donc dans le vrai terrain cré- 
tacé des corps ressemblants parfaitement aux uummu- 
lites de la grande formation nummulitïque quant à 
leurs caractères essentiels tant de la spire que des 
cloisons: mais qui quand même ils ne pourraient for- 
mer qu'au plus un sous-genre particulier des num- 
mulites, se distingueraient des nummulïtes de la grande 
formation nummulilique par de caractères do forme 
extérieure. 

Ce qui concerne enfin les nummulïtes supérieurs 
à la grande formation nummulilique, M. le Président 
les a trouve dans des couches appartenantes proba ble- 
inent déjà au terrain tertiaire, moyeu puisqu' elles 



sonl cnconj: séparées de la grandi; formation nummu- 
litiquepar -Us- couches à fucoîdes dont elles empâtent 
des fragments. Nous ne devons pas nous attendre à 
trouver entre ces nuinmulites et celles de la grande 
formation nununuliliquo des caractères aussi tranchés 
qu'entre ces dernières et les nuinmulites crétacés, 
piusqu'en gênerai les couches du terrain tertiaire mo- 
yen ont:plus de rapports avec les couches tertiaires 
interiflura, .que ces dernières avec les couches créta- 
cés, et qu'on sait que surtout pour distinguer deux 
clages- tertiaires se suivant immédiatement il faut or- 
dinairement une ensemble du plusieurs fossiles, si 
4'oft veut procéder avec sûreté: et je ne veut ajouter 
ici que si d'un coté il est important de savoir que de 
riummiilites peuvent en effet se trouver dans l'étage 
tertiaires, moyenne, ee qui parait se. confirmer par des 
vestiges de ces corps qui se trouvent dans les mêmes 
couches dans d'autres bassins tertiaires, de l'autre coté 
les uummulites du terrain tertiaire moyen sont assez 
rare en comparaison de celles de la grande formation 
nimunuliliquc,: pour qu'os ne tardera pas, chaque fois 
qu'on trouve des bancs entières de numimilitcs à for- 
jui'.de lentille, à les regarder comme appartenant au 
terrain tertiaire inférieur tant que d'autres preuves 
-concluant a? indiquent le contraire. 
" i£n résumant les citations cl observations faites ici, 
nous'aurions donc la grande formation nummulitique 
des Alpes appartenant au. terrai» tertiaire inférieur 



el caractérisée par les fossiles ci-dessus indiqués de 
Gap, de Roncà etc., aussi parfaitement qu'aucune autre 
formation connue; au dessous dans la partie supérieure 
du terrain crétacé tel qu'elle est développée en Pro- 
vence sous la forme de couches a flippuriles organi- 
sai, 'des corps rares formant peut-être un sous-genre 
particulier des nummulitcs, n' affectant pas encore la 
forme de lentille de la grande zone nummuli tique, et 
préparant seulement, pour ainsi dire, l'apparition de 
cette dernière; enfin réparai traient au dessus de la 
grande formation nummulilique et même au dessus 
de la grande formation à fueoïdes des Alpes qui re- 
couvre la grande ïone nuramulitique, le traces, en gé- 
néral très-rares, de nummulitcs du terrain tertiaire 
moyen. 

Ce son la les résultats auxquels les observations 
ODt conduit, et les difficultés qui restent encore à 
l'égard des couches qui contiennent des corps nummu- 
litiques consistent seulement a déterminer par chaque 
localités si elle appartient à l'une ou l'autre des zones 
indiquées ; mais ces difficultés elles ne sont pas autres 
que celles qui se présentent dans l'observation de clia- 
que succession de couches là où les fossiles sont mal 
conserves et où la superposition nous laisse en doute. 



NOTE 

SUR 

L'IMDDISSIBIUTÉ 

DE LA FAUNE FOSSILE 

ANNONCÉE 

PAR M. ËWALD 

COMME CARACTÉRISTIQCE 
DE LA GRANDE F OR SUT 105 NUMMULITIQUE 
DU TERRAIN TERTIAIRE 

H. CATL'UO 



; .5' *..):. .il. 
s! ï. v ; i ■ ■u " s 



Digiiizcd by Google 



lie Géologues qui étaients ; résents ù la sectionne Géctogîe 
du IX. Congrès des Sevanu d'Italie so rappelèrent peut-être, 
aussi que nous - mimes, les discussions nombreuses et fort Im- 
portantes qui y eut eu Heu sur le: terrains nnmmuliliques; ils 
n'oublieront pas que l' on a proposé de rapprocher le zones num- 
mulitiquea du Vicentiu et du rèronais™ zones analogues des 

Mon long séjour dans Je» deux Provinces-susdites roe donna 
l'opportunité dans le temps passe de » al 1er plusieurs foia les 
endroits, dont oh a parlé dans celle salante assemblée; c'est pour 
cela que, rassuré par mes propres observations, je mo suis per- 
mis d'énoncer quelques doutes sur la validité de lAtta que M. 
le docteur Ewald de Berlin a allègue» pour prouver la eorrs- 
«ponifeuiw qui eaUtt entre ff> isiiei niunmuftliawn de h Pro- 
HKi et lu nui avtri nummuliliguss iu Jlpa /'oni tienne! ; 
ajlraiil moi Misai tk Si /aiW cm qu'il n'a pasHibseriàs, ou qu'il 
"la pu jugé»,a»B8i imporuinli pour les rappeler, i 

Q'.après la.dacleur. Ewald il j u dan» les m&Mt tertiaires 



■luîtes dons les couches plus récentes du terrain cretoat.Jl admet 



— 16 - 

qnn miocène soit divisée doréocènepar un ha 
eoucbcs avec fucoïdcs, cl il remarque aussi que Ton nu doit pis 
s" attacher d'or on avant i la présence tics cm pilotas pour di- 
stinguer li« dlfTiTeiilHi époques des stratifications crétacées. A 
ceci on peut opposer que les lucoides peuvent eiistcr dans les 
roches de toutes formations, et qu' il faut s'assûrer si les csjie- 
ces de couches susdites qui forment la division, sont vraiment 
crétacées du tertiaires (1). i cetto lone inférieure tertiaire, qui 
serait, pour quelques géologues français, un des plus récents 
dépota de ]' époque BCCundoire, M. Bwald a appliqué le nom de 
grandi formation nitmmulitij ne, qu' il a vue tlins plusieurs en- 
droits des Alpes, et particulièrement entre Nice cl le Col de Ton- 
do, où cllccst accompagnée par une Faune, qui de l'avis de l'auteur 
lui est particulière. À Gap, dans le Dauphiué.ln même forma- 

droit quo M. Ewald rappel» l'altention des géologues; car il s 
cru d'apercevoir enlr'elle et les formations num m uli tiques de 
Houca uue correspondance loologiquo évidente. Voici les espè- 
ces fossiles mentionnées par l'auteur comme le plus caractéristi- 
ques do la orande /brmalteN itummuirlrçm de Gap et de Ronca: 

CtrUMitm CaiUllini, Brong, JHaetra? .ïirems, Brong. 

Bnlla Fartiiii, Brong. Mytiltu eotritoaiM Broof 

Cypricaraïo ej/clopuea Brong. 
espèces qui ont été dés longtemps décrites par K. Brongniart 
dans son eicellent Mémoire Sur Ici torroiiu cakairei - trappêtni 
du l 'i-riLiin. Ce que H. Ewald a dit de l'analogie paléontologi- 
que enire le terrain èocéne de la Provence et celui do Ronéè, il 
retend même aux couches ichthjolitbiqucs do Bolea, quoique les 
poissons ne soient jamais accompagnés par les nummuliles, 
mais bien par dos rare: coquilles de la formation miocène. Les 
banques nummulitiqucs do Postale sont au contraire inférieurs 
uni coucha ichthjolllhiques, et forment la partie plus ancienne 
du terrain tertiaire do liolca. comme nous allons bientôt le voir. 
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Afin de mieai salider sa proposition, H. Ewald prend aussi en 
considération doui autres espèces observées par M. Parcto, en 
supposent qu'elles aussi soient ciclusivcment propres de la 
granit formation nummtditiqut. c'est-a-diro la Serpula •pim- 
laea de Lamarck et l' Optrcvlina comolanata d'Orbigny, aussi 
rares dans les courbes inférieures du terrain tertiaire, que trts- 
répandues dass le calcaire grossier supérieur du Vèronais et 
dans le mimes pliocencs des environs de Asolo. M. le ebev. 
Murchison a pu s'aasorer lui-même de la présence do ces fos- 
siles dans les roches pliocène) d' Asolo; par cela les paléontolo- 
gues pourront déduira la valeur attribuablo à ces espèces, si on 
les trouve quelquefois associées aui testaces du terrain eoefne. 
(Afurc/iiion, On If» lerfiarp «0A1 of Ausnu, PkOaWpk. 
Magot. Jmtak, Jiuu )B2»), 

On peut faire des considérations identiques sur les cinq esjjè- 
cos ci-dessus mentionnées, car, sans compter les doutes que M. 
Brongoiart a répandues sur la classification do la flulla foriiifi 
et de lo C'jpricatilia cycfopnro, il est certain que toutes pro- 
viennent do la brteciola ou pépérilo, qui par le consentement 
unanime des géologues italiens, appartient a l'âge miocène (2). 
Une autre circonstance, qui ajoute uno plus grande valeur a 
notre assertion, est la correspondance certaine qu'il y a entre 
les fossiles observés par H. d'Archiac dans les roches miocènes 
de la France ot ceuï recueillis par M. Brongniart et par moi 
dans les or««olc de Roncà a do Montecchio ïïaggiore. En 
comparant lo catalogue des fossiles trouvés par M. d'Archiac 
dans lo calcaire grossier supérieur de la France (3Itm. ic la 
Société giotag. Tcm. V. pag. 23T et miv.) avec celui des fos- 
siles trouvés par M. Bronfinian dans les areceialc du Ticentin 
ei du Vèronais, j'ai pu m'assflrer de l'homonymie paléozo/que 
eiistant entre les deui terrains aussi éloignés l'un de l'antre. 
Voici la liste dos esjièccs, quo par la comparaison faite , f ai 



— 18 — 



Cîriiiiiura jiganleiim, Lam. (3) jMàrffawUn fliirn(n, Loin. 



Plnirolmia claeiciilnrti, Lam. 

Tir ces considérations nous ne coulons pas affaiblir l'opinion 
«mise par M. Etvald sur l'existence d'une seconde ions num- 
niulilinjue tertiaire, mail nous pensons seulement de nous oppo- 
ser à la géncralilc du principe, que: où Fou Irouts t'u*t ou 
l'autre des eipècei mnilïonnMi par l'auteur, an peut être par- 
faitement sur que la une, dans laquelle elles sent comprises, 
appartient à la grande formation nvmmutitiqut (4;. 

On ferait ion au vrai, en disant que le calcaire de Monca 
appartient a la formmion de la errttiola, car personne, ayant 
vu sur les lieux le roches, n'a pu jamais douter de la préexistence 
du calcaire a la orecciota qui là-dedans s'est introduite. L'ap- 
parition du basalte, dont dériva la oreccfola, produisit différents 
effets sur les couebes déjà consolidées du ealcaire, et il suffit 
de s'enfoncer un peu dans la vallée pour s'en esûrer (5). Ici 
le torrent a mis i découvert la bneciata et le calcaire, qui s'en- 
fonce sous elle et disparaît. Ce calcaire renferme des petites 
nummulites, cl différentes espèces do coquilles, que l'on n'a 
jamais trouvées dans la Srrceloio, mais qui en effet se rencon- 
trent dans le partie inférieure du calcaire grossier do Castcleom - 
berto et d' autres localités. Telles sont le TmltUtm oowtvtC «m, 
BrsDfn.,le Trochus floicwnva et cumuïoni.BronEn., une espèce 
de i'calaria peut-ft™ inédite, et quelques Patelta. 

Aussi dans la vallée Cunella(|>etit ruisseau qui charrie ses eaux 
vers le lit majeur de Roncà), on voit au net, en la montant, 
les couches du calcaire grossier renfermant des tres-polites 
uummulilcs, bien différentes de celles assex nombreuses con- 
tenues dans la Irocwla, qui est placée nu-dosBUs. Cetto der- 
nière va paraître avec des couleurs et des aspects différents; 




Mclania emltlinla, Lam. 
.Vatica e/HoIotlftin, Lent. 



ria,Lom. 



car il y en u de noire, dn Imiiie. île srise et même île blanchi- 
Ire; et,pour co qui tient i l'aspect, cllo devient moins compacte 
A mesure qu'elle s' éloigne davantage du liosalle des hauteurs 
supérieures. Dans quelques endroits elle dégénère en une misse, 
aggrégée de débris de calcaire nunimuti tique envelopivs dans la 
Èrreeiola, qui sont une preuve manifeste de l'antériorité du cal- 
caire à la roche vulcaniqne; tandis qu'ailleurs elle se réduit a 
une Icttc argileuse m >ï !,,>:;•,■ i|i]i:l:|ii^r.iiH .i uni' — : c ^ ■ 
de terre bolaire fort abondante en fossiles, La plupart des Cé- 
rillies illustrés |«r M. Brongnîart, non eielus lo Cirilhium gi- 
SanKum, le Alroroiui Fortuit, IVmpuIlflria Fulcani , permis 
et deptata, la Melimla StygH, la iVrrita eonoidra (do différentes 
grandeurs), et toutes les coquilles alléguées par M. Ewald, com- 
me espèces caractéristiques de l'étage inférieur du terrain ter- 
tiaire, uni enveloppées dans b brecctola delà «liée Cunclla, 
qui leur a communiqué la teinte noirâtre par laquelle elles sont 
aussi distinguées des antres renfermées dans le calcaire. On peut 
aussi rappeler que dans le haut de la Taliéa Cuuella la brecdola 

ulanl i celui que l'on voit dans la partie inférieure du lit; fait, 
qui n'aurait rien de singulier peur nous, après les observations 
qui ont été faites sur les effets des soulèvements, mais qu'il est 
étrange de voir justement interprété par Fortis,i)ui tout con- 
traire qu'il était è la tliéorio de Lazare Mer», en profita néan- 
moins pour donner de ce fait une juste explication (Mentor. 
lopro Roneà, pag. 29. 177S). 

Les nummulites du banc calcaire poussé en haut par le 
basalte sont de petit volume, et le nombre de celles qui sur- 
passent 1b volume d'une lentille n'est pas fort, tandis que les 
nummulites de la br/cciola ont souvent trois centimètre) de 
diamètre, sont moins convoies que les premières, et quelque- 
fois présentent une face plane toul-à-fait lisse, et une faee légè- 
rement conveie avec une ]«pillfi dans le centre. La A'wmniililn 
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ajjwrn nob. est la pins grande que j'ai trouvé jnsq'à présent 
dans la inné inférieure tertiaire itu Mont Grumi ei des envi- 
rona d'Àltavilla, presque vis-à-vis du lillagc de Tavernellc- 
Celte espèce existe ailleurs comme dans le calcaire nummuliti- 
i)ue qui est au dessous des couche! ïclitli joli iniques île Bolca et 
dans celui de Costfl-Bissara dans le Viccntïn. Eu généra! les 
nummnlitcs de celle lone ont des surfaces lisses cl Incrément 
comcics, cl oc surpassent pas la (frandeur d'une lentille. Telles 
sont celles enveloppées dans les lambcaui du lerrain tertiaire, 
que de temps en temps en voit adossées à la Kaglto Euga- 
néenne, dans laquelle j'ai trouvé aussi des nummulitcs très-pe- 
tites, propre du terrain Crétacé (Trnmonle), et semblables è 
plusieurs nue j'ai fouillées dans la craie du Vicentin (M. Cocca) 
et du Bcllunais (l'ralorsno, Caslellctio, Ântolo, ccc.) L'espèce 
plus nénéralement répandue dans la lone nummulitiqtio supé- 
rieure ou miocène a une finesse papyracce et est recourbée 
comme une ongle liumaine; pour cela j'ai lui appliqué le nom 
do A'ummtiltlrt ont/comorpha. Dans son intérieur je n'ai pas su 
ilècouvrir aucune traco de spire, et entreposée parmi l'œil cl 
la lumière elle paraît assca transparente. 11 ne contient pas de 
dire ici par quels motifs j'ai été ccnrluit i placer ces fossiles 
parmi les nummulitcs. Dans quelques poiots de la inné supé- 
rieure nummuli tiques de Vérone (près la Porta s. Giorgio) la 
roého est aussi abondamment pleine d'individus de cette espèce 
qu'à peine on peut distinguer le ciment qui les joint ensemble. 
Dans la lone mime, mais en des localités différentes, j'ai trouvé 
des exemplaires bien gardés de la iVummulilei mutina du dia- 
mètre de si* centimètres, cl elle est la plus grande des espèces, 
que l'on a trouvées jusqu'à présent dan les Provinces Véui- 

!tl. Ewald, en s'atlachanl aui indications qui lui ont élé 
données, croit ilo pouvoir associer tuai i la grande formation 
nummulitiîuE les cour ln-i idiL]nnlilliii]ur. de Bolca dans Icsqucl- 
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les le Baron De Buch a trouvé il y a longtemps le ,'Vautfliu 
tmgulatai. Il est probable que ce fusille ait été rencontré dans 
lu couches ntimmuli tiques placées au dessous tic la formation 
ichthvolitbiquc, couches qui sont un embrancliement et une con- 
tinuation de celles que l'on aperçoit dans le haut et dans le bas 
Viccntin, car les oiemplos de coquilles mêlées oui icJilhyolithcs 
sont très-rares, comme l'ont remarqué tous ceui qui s'occupè- 
rent de produits fossiles du Vèronais. 

Les bancs nu rnmuli tiques de Bolca n'ont d'autre liaison avec 
le terrain ichthyolithiqus que celui d'avoir servi de bassin au 
sein de la mer qui déposa le calcaire schisteui. su dedans ilu 
quel les poissons sont ensevelis et réduits eo squelettes. Cela 
est démontré par le manque absolu d'ichtliynlithes dans le cal- 
caire nummulitique de Bolca et l'absence totale de nummulites 
dans le calcaire ichthyolithique de la même localité. La couche 
itbihyolilhique inférieure au calcaire nummulitique dont parle 
U Brongniart (pag. 15 du Mémoire au dessus mentionné), a 
été sûrement déplacé par les éruptions basaltiques qui oui eu 
lien après la consolidation des couches marines, lesquelles de 
l'avis de M. Brongniart même ont été plus grandes à Bnlca que 
dans tout autre lieu du Véronais (ibid. p. )C). 

En parlant de principes différents, SI. Agassii assignait an 
terrain icblhyolithique de Bolca una place parmi les roches plus 
récentes du système crétacé; mais il est facile de se convaincre 
combien il se soit éloigné du vrai ( Tableau gtniral des Poit- 
ion( fourbi ranijei par Irrraini, t8*4). 

Néanmoins on no peut pas dire que dans tous les endroits 
du Viccntin, dans lesquels eiisto le calcaire nummulitique (mio- 
cène), on n'y trouve au dedans enveloppé quelque poisson ; qu'au 
contraire un eicmplo rare d'ichtliyolithes entremêlés oui nn m - 
mulilcs ja l'ai rapporte moi-même a la Section de Géologie du 
l\ Congrès des Savants Italiens, qui a eu lieu à Venise («). 

Je ne m'occuperai pas des altération* causées dans le Cal- 
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cairns de [lolr.i | >-■ r r;i|.|uiri[ir>n iN>s ruclirs basaltiques, mais je 
dirai seulement qu' ils différent entr'eni , aussi par li teiture 
que par la solidité, offrant le calcaire ichthyolithique une teiture 
i|ui lui est particulière cl qui le rend moins compacts du cal- 
caire nummuliliquc, et par cela mémo moins capable d'être 

Dans le Mont Postale il y a trots bancs ichlhyolilhiqucs, dont 
le plus liaul altcinl presque le liord supérieur du bassin, va avec 
sa léle A se joindre par ap|>ositiDn au calcaire nummulilique, et 
est recouvert par un calcaire grossier sans nummulites. Le banc 
supérieur ichtbyolithiquo de Mont Postale n'est pas par consé- 
quent placé au dessous do la roche nummuliliquc, comme M. 
Maroschini a décrit, mais au dessous d'un calcaire entrecoupé 
|iar le basalte, qui [wurrait bien être «n'équivalent du calcaire 
erossicr supérieur détermine par H. d'Archiac dans sa descri- 
ption écologique de l'Aisne en France. La présence de quelques 
llclpbinulcs qui se rapprochent beaucoup à la JMphinala cakar 
ot fnnrjinalo de LamarcL m'a conduit A soupçonner la conve- 
nance de ce rapprochement (7). 

Le bnssin.dans lequel cm été dépose des couches ichthc-jli ini- 
ques, doit être étroit, car quittant Mont Postale et s'adrassam 
vers Chismpo (a la droite du torrent de ce nom), on voit com- 
me d'ordinaire le calcaire tertiaire nummuliliquc placé au dessus 
du terrain crétacé, mais là ne reparaît plus la roclic ichthjoli- 
thique. de telle manière que l'on peut dire que la masse totale 
du terrain formé par elle ne s'étend pas au-delà des environs 
île liolcn. La supposition que le calcaire argillifére fétide de 
Salcedo(au pied des Stttt Cemuni) soit lié par Page à la roche 
ichthyolithique de Bolca est beaucoup incertaine; les empreintes 
de feuilles et de quelque poisson renfermé dans celte rochc-li 
n'ayant pas encore été liiijn ilétcrmtiwcs: au contraire, s'alinchsnt 
MX observations faites jusqu'ici, ces dépouilles répondraient 
pour la plupart au* fosiili;» qui marquent le lorrain d'eau douce. 
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Ile ce que j"si ilil chacun pourra déduire que c'est par le 
moyen do M. Ewald que nous sommes parvenus a reconnaître 
la position véritable d'une loue nummulitique auparavant con- 
fondue taatot avec les roches nummulitiques du terrain miocène, 
lonlot avec les couches aussi nu m m uli tiques et plus récents du 
lorrain crétacé. Celte joue on peut la distinguer en comparant 
uniquement ses nummulites arec celles des dcui autres lones, 
et en négligeant les coquilles considérées psr l'auteur comme 
particulières è la lonc même, tandis qu'au contraire cllos appar- 
tiennent au lorrain miocène. Il importe enfin d'observer que la 
zone nummulitique déterminée par M. Ewald dans les monts 
du Yéronais, seule elle ne forme pas la totalité du terrain éocc- 
ne: il y a dessons relie espèce de ralcaire gris glauconien sans 
nummuliles , qui passe à la glauconic tertiaire, roche bien dé- 
veloppée dans le Bcllunais, el dont j'ai parlé dans le Mémoire lu 
a la Section de (Jéolruiie iiu Curisn'y scLcniili.iuc do Venise. Le 
même passage du calcaire grossier Inférieur au calcaire glau- 
ronien, a été observé, comme on lu sait déjà, dans un grand 
nombre de pays, cl mime récemment dans la Vallée do l' An- 
tonne par M. d'Archiac.qui en donne la description dans le 

re qui n'a pas lieu diins aucun endroit des Provinces Yéni- 
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